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Les 9 et 10 mai 2023, l’axe Éducation et capacitation de l’Obvia a tenu un troisième 

symposium dans le cadre du colloque du CRIFPE 2024. Une trentaine de présentations 

réparties sur deux journées, avec l’objectif commun de faire état des avancements des 

recherches sur les usages pédagogiques de l’Intelligence artificielle, a permis d’entrer 

au cœur de la question à savoir si l’IA transforme l’apprentissage ou crée une 

dépendance technologique. Le thème central du symposium visait à comprendre 

comment l’IA transforme les pratiques pédagogiques à tous les niveaux éducatifs. Les 

contributions incluaient des réflexions théoriques, des présentations de pratiques 

concrètes, des recherches empiriques, des notes de synthèse, et des tables rondes. 

Deux interventions ont abordé la gouvernance de l’IA, se concentrant sur les enjeux 

pédagogiques et éthiques d’une part, et sur les besoins des directions d’établissements 

scolaires en lien avec l’IA d’autre part. 

Plusieurs interventions ont été consacrées à l’éducation et à la formation à l’IA : trois 

interventions ont exploré les aspects éthiques de l’IA, incluant des formations et des 

jeux sérieux ; cinq interventions, incluant une table ronde, ont examiné la formation des 

parties prenantes de l’éducation à l’IA ; plusieurs interventions ont également porté sur 

le développement des compétences en ingénierie du prompt, l’évaluation des 

compétences liées à l’IA Générative (IAGen) textuelle, et l’IA dans le cadre de la 

formation tout au long de la vie. 

Le symposium a mis en lumière plusieurs angles de prise de vue pour la recherche et 

développement : deux interventions ont amené à réfléchir à l’impact de l’IAGen sur la 

société apprenante ; une intervention a abordé l’IA prédictive, et une autre la 

rétroaction via l’IAGen ; une intervention a traité de la chaîne de blocs ; six interventions 

ont exploré les usages et perceptions de l’IAGen au niveau postsecondaire ; et deux 

interventions se sont concentrées sur le savoir-faire en ingénierie du prompt chez les 

enseignants. Le développement d’outils a été illustré par un mentor intelligent, un 

compagnon d’apprentissage GPT RAG, deux GPT personnalisés, un tableau de bord 

intégrant l’IA prédictive, et deux jeux sérieux. 

Parmi les présentations, plusieurs soulignent des enjeux cruciaux, notamment : 

1. Les personnes enseignantes sont les mieux placées pour évaluer si l’usage 

de l’IA est bénéfique dans leur contexte éducatif. 

2. L’IAGen n’étant pas tangible, la prise de conscience collective est plus 

difficile. 
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3. L’intégrité académique se rejoint quand la coresponsabilité collective 

appelle à toutes les parties prenantes. 

4. La didactique de l’IA est floue et difficile à mettre en œuvre… de moins 

pour le moment. 

5. L’IA reproduit et amplifie les biais, les discriminations. 

6. Il faut prendre conscience de l’impact de l’usage de l’IAGen sur notre 

société, notamment sur l’environnement : une conversation de 20 à 50 

questions (prompts) avec un chatbot d’IAGen consomme environ 500 ml 

d’eau (Li et al., 2023). 

7. L’IA, est-elle une prothèse ou un tiers éducatif ? Il est crucial d’aborder 

cette question afin d’orienter les usages éducatifs. 

8. La prédiction sans action c’est l’abandon. Donc il faut passer à l’action. 

9. Sommes-nous armés pour la guerre cognitive ? 

10. Le flow a une propriété addictive (The dark side of the flow) dont il faut se 

méfier dans le contexte des usages de l’IA générative. Attention à la 

confrontation avec l’IA générative. 

11. L’illusion de croire qu’on a compris : pour le meilleur et pour le pire ? Pour 

comprendre notre rapport à l’IA, il est important de comprendre le rapport 

entre le pic de stupidité et le pic d’ennui issus des travaux en psychologie 

cognitive (Heutte et coll.). 

 

Au sujet de l’IA, il serait intéressant de : 

• penser un enseignement transdisciplinaire de l’IA. 

•  Reconnaître la complexité des enjeux socioethniques de l’IA. 

• Favoriser le « care » dans l’enseignement et l’apprentissage. Ce concept n’est pas 

nouveau (voir les travaux de John Self, pionnier de l’AIED Society). 

• Éviter le blanchiment éthique (on dit qu’on est éthique sans le faire). 

• Reconnaître l’importance de la littératie liée à l’IA comme première étape 

essentielle pour comprendre, juger et agir. 

• Penser à éduquer l’IA : on doit apprendre à lui parler, à l’encadrer… 

 

Le symposium a émis plusieurs recommandations importantes : 

1. Alignement pédagogique : L’IA doit être utilisée pour enrichir la pédagogie, et 

non l’inverse. 

2. Culture de l’intégrité académique : Maintenir un lien de confiance entre 

enseignants et étudiants grâce à des interactions bienveillantes. 
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3. Compétence numérique : Soutenir la formation continue et le développement 

de la compétence numérique en actualisant le cadre de référence de la 

compétence numérique, du préscolaire à l’enseignement supérieur. 

4. Qualité de l’information : Identifier les risques posés par les outils d’IA et 

diversifier les sources d’information. 

5. Impact environnemental : Prendre en compte l’impact environnemental de l’IA 

Générative, tout en protégeant la vie privée et la propriété intellectuelle. 

6. Formation pratique : Favoriser les expériences concrètes où l’on peut manipuler 

et tester les technologies, tout en poursuivant le plan d’action numérique. 

7. Soutien diversifié : Fournir diverses formes de soutien par le ministère et les 

établissements d’enseignement supérieur. 

En conclusion, le symposium a souligné l’importance de la formation à la littératie de 

l’IA pour toutes les parties prenantes, y compris pour les cadres et les directions 

d’établissement. Il est également essentiel de développer l’esprit critique et la pensée 

informatique (computational thinking), ainsi que de nouvelles compétences comme 

l’ingénierie de la requête (prompt engineering). Une collaboration interdisciplinaire 

entre les sciences de l’éducation, la psychologie cognitive, la philosophie, 

l’informatique et les sciences des données est nécessaire pour aborder les enjeux de 

l’IA. Enfin, il est crucial de prendre en compte l’équité, la diversité et l’inclusion pour 

réduire les inégalités d’accès à la technologie. 

Les perspectives pour l’avenir incluent, entre autres : de mesurer, en plus des 

perceptions des personnes, leurs connaissances et compétences des parties prenantes 

(enseignants, apprenants, conseillers pédagogiques, cadres, etc.) vis-à-vis de l’IA et 

de l’IAGen en particulier ; d’explorer le sentiment d’incompétence technologique que 

peuvent vivre les parties prenantes en contexte d’utilisation de l’IA ; et de sonder leur 

bien-être numérique face à l’usage croissant de l’IA ; sans oublier de continuer à se 

questionner sur l’impact des usages croissants de l’IAGen sur l’environnement. Il est 

également recommandé d’intensifier la recherche pour les directions d’établissements 

et d’examiner si nous faisons face à un nouveau paradigme de l’apprentissage post-

cognitiviste et post-constructiviste. Nous proposons d’inclure un débat ou un espace de 

délibération lors de la prochaine édition du symposium.  

Somme toute, le symposium a permis de renforcer une communauté de pratique et 

d’apprentissage autour de l’IA, favorisant l’intelligence collective et l’inclusivité. En 

effet, en tant que communauté apprenante nous sommes en train de développer une 

compréhension commune de ce que l’IAGen peut faire et de ce qu’elle ne peut pas faire 

pour le milieu éducatif, ce qui va enrichir nos réflexions et travaux futurs. Il est donc 

crucial d’encourager plus de présentations, d’études et de réflexions sur les impacts de 

l’AI sur la société apprenante. De plus, nous sommes une communauté qui s’appuie sur 
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une intelligence collective d’humains et nous devons ouvrir plus de canaux de 

discussion et de collaboration à travers nos événements. Nous sommes une 

communauté inclusive, bienveillante et hétérogène qui donne de la place aux 

personnes de diverses origines et à la relève (étudiants et stagiaires postdoctorants), 

aux chercheurs indépendants, ainsi qu’aux professionnels de la formation, aux 

praticiens sans qui notre quête de savoir-faire avec l’IAGen serait grandement ralentie. 

Pour finir, nous accordons une place centrale à la science ouverte et au partage des 

données scientifiques de recherche. 
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